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CHETOGNATHES RECUEILLIS 
DANS LA BAIE DE NHATRAI\TG-CAUDA (VIET-NAM), 
Par Maryvonne HAMON. 
D'accord avec M. SERENE, Conseiller technique a l'Institut 
oceanographique de Nhatrang, M. RosE, Professeur honoraire a la 
Faculte des Sciences d' Alger, a bien voulu me confier, pour etude 
systematique, une collection de 58 tubes contenant des Cheto-
gnathes, regue de la Station oceanographique. 
Les echantillons, recueillis en 1935, etaient, depuis cette date, 
conserves dans I' eau formolee et leur etat de conservation laissait 
heaucoup a desirer. Dans de nombreux tubes une forte proportion 
d'individus etait alteree et souvent indeterminable. Parfois il n'y 
avait qu'un petit nombre de specimens ( 4-7) clans le flacon. Ce 
materiel ne concernait que des peches de surface effectuees en 1935. 
Les recoltes ont ete poursuivies regulierement pendant huit ans 
et celles des autres annees restent a examiner. Les peches que j'ai 
etudiees se composent, d'une part, de 34 prelevements diurnes, faits 
entre 6 h. 30 et 7 h. 30; d'autre part, de 24 peches nocturnes, faites 
a la lumiere, entre 19 heure et 19 h. 30. Les premieres s'echelonnent 
a peu pres toutes les semaines, entre les 5-in-35 et 30-xn-35 ; les 
secondes, a intervalles moins reguliers, entre les 22-nr-35 et 26-xn-
35. 
J'indiquerai separement les resultats de ces deux categories, car 
ils sont tres differents. 
D'un autre cote, M. RosE m'a egalement confie l'etude des Cheto-
gnathes recoltes a Nhatrang, en decembre 1953 et janvier 1954, 
par M. G. RANSON, sous-Directeur du Laboratoire de Malacologie 
du Museum; ils proviennent de 17 peches, faites entre 9 heures et 
12 heures. J' aj oute, a part, les resultats observes a ceux des deux lots 
precedents. 
I. CmhoGNATHES RECOLTEs DANS LES PECHES DIURNES. 
Onze especes ont ete reconnues, dont certaines en tres peu d'exem-
plaires ; elles se repartissent en trois genres. Elles se rangent, par 
ordre d'abondance decroissant, de la fagon suivante : 
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TABLEAU I. 
INombre de! Nombre 
Especes I peches qui 1 1 . Individus . tot a . 
,contiennent d'' d' .d lnnmatures l'espece m iv1 us 
---· 
---~ 
Sagitta inftata Grassi 1881 ...... 3lr 1322 1242 
Sagitta neglecta Aida 1897 ...... 27 420 tres grande . 
majorite 
Krohnitta pacifica (Aida) 1897 ... 13 87 67 
Sagitta ferox Doncaster 1902 .... 15 65 64 
S. robusta Doncaster 1902 ...... 13 
I 
35 34 
s. bedfordii Doncaster 1902 ..... 9 18 
I S. oceania Grey 1930 .......... 4 19 19 ? S. bombayens;s Lele et Gae1936. 1 5 5 
S. bedoti niinor Tokioka 1 %2 .... 2 5 5 
S. serratoclentata pacifiw Tok .... 1 2 2 
Ptemsagitta draco (Krohn) 1853 .. 1 1 
Individus abimes ou juv ........ 27 225 
Individus 
a maturit e 
Oll 
presque 
80 
peu nom-
breux 
20 
1 (ovaires 
avances) 
1 
18 (majorite 
ovaires murs 
1 (ovaires 
avances) 
a 
) 
Les exemplaires abimes et jeunes sont en majeure partie de petites 
formes de 1,5 mm a 2,5 mm de longueur; les autres ont 3,5 mm a 
7 mm environ et sont tres alteres. Pour autant qu' on en puisse juger, 
ils appartiennent pour la plupart au groupe neglecta (ToKIOKA, 
1952), reconnaissable a la forme de la tete et des yeux; mais il est 
impossible de les rattacher a S. neglecta, Oceania, regularis OU bed-
fordii en toute certitude. II peut s'y trouver aussi de tres jeunes 
S. robusta. Ce ne sont, en tous cas, ni des S. inflata, ni des K. pacifica, 
identifiables meme abJ'mes, a cote d'individus en bon etat. 
s. inflata est de petite taille dans toutes les recoltes ; la maturite 
sexuelle commence vers 8-9 mm, les exemplaires depassant 10 mm 
sont rares, un seul atteint 18 mm. On rencontre les differentes etapes 
de la maturation des ovaires signalees par GmRARDELLI en 1951 ; 
les stades I et II sont les plus frequents. Les deux formes, a ovaires 
longs et a ovaires courts (selon la distinction faite par GHIRARDELLI, 
1952) sont reconnaissables, a peu pres en nombre equivalent clans les 
memes peches. 
S. neglecta appartient, en presque totalite, au type lagunaire dis-
tingue par ToKIOKA aux Hes Palao (1942). La forme oceanique 
typique, a collerette epaisse, reconnue par l'auteur, n'a ete trouvee 
que dans deux ou trois peches, en petit nombre. La longueur maxi-
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mesuree est maturite sexuelle de la forme lagu-( a collerette est atteinte a une taille comprise entre 
5,5 mm et 7 mm (plus qu'a Palao). a moitie deve-
loppes s' observent individus de 3 a 5 mm de longueur, 
note certaines variations anatomiques : les types de corona 
par To1noKA sont representes; on trouve aussi une 
corona intermediaire entre celles de S. neglecta et de S. oceania, 
avec 6 taches sensorielles au lieu de 5 ou 7 respectivement ; la taille 
peut, aussi, etre comprise entre celles yeux de ces deux 
Chez les jeunes individus, il est parfois impossible de savoir 
quelle forme il On remarque une autre variation chez 
certaines S. neglecta, assez nombreuses clans quelques peches : 
sont places plus en que normalement et se trouvent au 
de la base des crochets. rapport de Ia longueur du segment 
a la longueur totale est en general compris entre 29 et 31 % 
au lieu de 31,5 a % a Palao (ToRIOIU). peches les plus 
ahondantes de I' espece ont faites entre juiilet et le 30 
decembre. 
ferox est presque toujours tres petite : 2 a 5 mm ; un seul exem-
mesurant 9 mm a des ovaires assez developpes. 
J'examinerai les cas S. robusta et S. oceania a propos des 
a la lumiere. Les autres Sagitta sont rares serratodentata-
paci fica est conforme aux donnees de ToKIOKA Jes bom-
bayensis ne sont pas assez bien conservees 
fa9on absolue leur identite. 
Krohnitta pacifica est plus abondante en juillet et en aoih (9 a 
par peche) que le reste 1' annee (0 a 4 par peche). 
L'exemplaire de draco est mal conserve, la collerette manque. 
· recherche S. tropica decrite par ToKIOKA dans son materiel 
Palao, mais, malgre ses caracteres tres distincts, je n'ai pas cons-
sa presence parmi les exemplaires mal conserves. 
parasites de Chetognathes sont rares dans le materiel examine, 
puisque je n'ai rencontre que Trematodes dans la gene-
s. inflata. Il n'etait evidemment pas possible rechercher 
Protistes chez des echantillons non fixes, conserves depuis 
IL CHETOGNATHES RECOLTI~S A LA 
peches nocturnes different beaucoup des mati-
naux. Leurs caracteristiques sont Ies suivantes : hon ou excellent 
etat de conservation des . ; presence exdusive OU dominante 
ou deux especes de Sagitta : robusta et oceania, avec une 
proportion d'individus a maturite sexuelle. Beaucoup ont emis 
leur sperme que l' on trouve en paquets colles a de nombreux indi-
vidus. Deux autres especes peuvent se trouver presentes egalement 
dans quelques peches, mais en petit nombre : S. infiata et S. neglecta 
(forme lagunaire). Voici les chiffres correspondant aux 24 peches 
examinees. 
Especes 
Sagitta robusta . ....... 
S. oceania ............ 
S. inf1-ata . ............ 
S. neglecta, forme lagu-
na1re .............. 
TABLEAU IL 
Nombre 
de peches 
contenant 
l'espece 
23 
12 
9 
3 
Nombre Individus 
d'individus immatures 
.----
2224 Beaucoup moins 
de la moitie (4 
a 7,5 mm) 
349 Minorite 
(5-6 mm) 
29 25 
16 15 
Individus 
a maturite 
ou presque 
Beaucoup plus 
de la moitie (7,25 
a 12mm; maj. 
8 a 10 mm). 
Majorite 
(6 a 8,5 mm) 
4 (I, II, III) 
1 
Dans ces recoltes, S. robusta correspond a la description de S. ai, 
donnee par ToKIOKA en 1942, reconnue ensuite comme synonyme de 
robusta par l'auteur (1952). Je confirme cette fagon de voir, car les 
differences entre les deux especes considerees sont minimes (dis-
tance entre les nageoires caudale et posterieures ; forme et volume 
des vesicules seminales mures ; forme des yeux decrits comme 
:arrondis chez robusta et figures allonges chez ai) et on trouve dans 
une population de 200-300 individus des stades de transition faisant 
le passage entre les deux types. 
Dans les eaux de Nhatrang, la maturite sexuelle est atteinte a 
partir de 7 ,25 mm, mais la majorite des individus recueillis mi1rs 
( ovaires atteignant le cou et sperme expulse au moins d'un cote) 
mesure de 8 a 9 mm, tandis que les specimens de la mer Arafura 
(pres de la terre d'Arnhem) sont mfirs entre 10,1 mm et 14,45 mm 
et qu'a l'ouest du Japon ils sont encore plus grands (17-21 mm). 
Il y a la un exemple qui confirme la maturation plus precoce dans les 
eaux littorales chaudes et eclairees, que l'on observe en general chez 
les Chetognathes. C' est aussi le cas des S. infiata pechees au meme 
endroit. 
I1 semble en etre de meme pour S. oceania qui est mure entre 
6 mm et 8,5 mm, tandis qu'a Palao, ou il s'agit aussi d'eau littorale 
et lagunaire, les individus m(lrs ont de 7 a 9 mm (ToKIOKA). Par 
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ailleurs, l'espece correspond aux donnees de l'auteur concernant 
S. lacunae Tok. 1942, reconnue en 1952 comme synonyme de 
oceania Grey (et non oceanica comme l'ecrit ToKIOKA). 
L'abondance de ces deux especes dans le plancton nocturne 
apparait comme un fait interessant. En eff et, d'une fa9on generale, 
les Sagitta ne sont pas des animaux phototropiques attires et orien-
tes par la lumiere (M. RosE, 1925). Mais, a ma connaissance du 
moins, on n'a pas experimente sur ces formes tropicales, qui pour-
raient faire exception a la regle. n faudrait experimenter sur le 
vivant pour etudier les reactions physiologiques des deux especes 
en cause. 
Par contre, on a maintes fois signale que les Sagitta sont adaptees 
a une intensite lumineuse definie (photopathie) et se localisent dans 
la couche 011 cette intensite optimum est atteinte. Comme la profon-
deur de cette couche varie avec l'eclairement, les animaux montent 
et descendent selon les heures de la journee (RussELL, 1931). Inver-
sement, s'il fait j our pendant ]es 24 heures, au cours de l' ete polaire, 
la repartition verticale ne·varie guere (BoGOROV, 1946). 
Les eaux diurnes de surface presenteraient l' eclairage photopa-
thique recherche par S. inflata et S. neglecta, communes le jour et 
absentes ou rares le soir; chez ces especes il s'ajouterait des phe-
nomenes de photocinese ( declenchement des mouvements par la 
lumiere, sans orientation particuliere) et l'arret du mouvement, d'ou 
chute, a l'obscurite : le soir les individus se laissent tomber. Le fait 
n'est pourtant pas general pour S. inflata, car les peches nocturnes 
effectuees en Mediterranee sont, en moyenne, aussi abondantes 
que les peches diurnes (Mme M. L. FuRNESTIN, 1953) dans les 
I'ecoltes du « President Theodore Tissier JJ en juin-juillet 1950. 
S. robusta et S. oceania seraient, a Nhatrang, au dessus de leur 
optimum photopathique dans les eaux diurnes et plongeraient ; 
remonteraient le soir et a la lumiere artificielle beaucoup moins 
intense et atteindraient la surface. Ces hypotheses sont etayees 
par la grande taille des yeux qui rend les deux especes plus sensibles 
a l'intensite lumineuse. Des peches a differentes profondeurs aux 
memes endroits aideraient a rendre compte des phenomenes. n 
serait interessant de verifier si S. tropica Tokioka 1942, qui possede 
de plus grands yeux que les precedentes especes, aurait le meme 
comportement. 
Toutefois le facteur lumineux n'est peut-etre pas le seul a inter-
venir dans ces deplacements verticaux; la temperature pourrait 
aussi jouer un role. Les experiences de M. RosE (1925) montrent 
une sensibilite thermique tres fine chez un Chetognathe de Roscoff ; 
neanmoins, des recherches a cet egard ne semblent pas avoir ete 
faites dans les conditions naturelles. 
En ce qui concerne l' emission frequente des spermatophores des 
individus recoltes, elle s'explique par le fait que, du moins chez 
certaines Sagitta, l'accouplement se produit la nuit et est de courte 
duree (Van 0YE, 1931, in GHrnARDELLI, 1953). 
III. CmhoGNATHES RECOLTEs PAR RANSON EN 
DECEMBRE 1953-JANVIER 1954. 
Le materiel est bien conserve clans l' ensemble, bien que les organes 
sensoriels soient souvent abimes. II y a onze especes, parmi les-
quelles S. pulchra Doncaster 1902 et S. regularis Aida 1897 n' ont 
pas ete reconnues clans les peches de 1935. V oici la liste correspon-
dante: 
TABLEAU III . 
. -· 
Nombre Nombre des peches Especes con tenant total d'in-
l'espece dividus 
Sagitta in-(1,ata . ............... 17 3898 
S. neglecta .. .................. 16 1743 
K. pacifica .. ................. 10 t55 
S. bedoti minor . ....... ., ....... 13 110 
S. regularis Aida 1897 .......... 8 98 
S. fer ox ...................... 16 97 
s. bedfordii . .................. 7 69 
S. oceania ................... 8 65 
S. robusta . ............... · .... 10 43 
S. pulchra Doncaster 1902 ...... 6 10 
S. serratodentata-paciflca . ...... 
1 
3 9 
Individus abimes ou juveniles ... 11 73 
I 
Individus 
immatures 
3467 
1333 
108 
102 
86 
95 
24 
37 
32 
5 
7 
I 
Individ us 
ite 
ue 
it matur 
ou presq 
431 
410 
47 
8 
12 
2 
45 
28 
t1 
5 (atteign ant 
m.) 18 et 24m 
2 
Ces recoltes, faites entre 9 heures et 12 hemes en differents endroits 
des baies de Nhatrang et de Cauda, appellent egalement quelques 
remarques. Les S. infiata en voie de maturation appartiennent en 
grande majorite au type a ovaires longs, de taille plus elevee, en 
moyenne que le type a ovaires courts; des individus de 14 a 18 mm 
ne sont pas rares, et l'un atteint 26 mm de longueur. 
S. neglecta appartient au type lagunaire (To1uoru, 1942) sauf 
trois exemplaires de type normal. 
S. ferox n'a pas ete trouvee a maturite complete ; S. bedoti niinor 
non plus, meme quand elle atteint 10 mm de longueur. S. Oceania 
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est difficile a separer de S. neglecta dans les stades juveniles et on 
retrouve des formes qui paraissent intermediaires entre les deux 
especes, comme je le signale plus haut. 
S. · regularis est assez frequente parmi les formes juveniles, mais, 
en general, elle a perdu sa collerette caracteristique, conservee par 
Ies plus grands exemplaires (4,5 mm - 5,5 mm). 
Les parasites sont plus nombreux dans ce materiel moins ancien . 
.J'ai trouve deux Distomes chez S. inflata et des cysticercoi:des 
(semble-t-il) chez S. inflata, bedoti et neglecta. II y avait, de plus, 
deux S. inflata parasitees par la Gregarine Lcmkesteria sagittae, et 
trois exemplaires dont le tube digestif contient des spores qui ne 
semblent pas avoir ete signalees dans le groupe. 
J'avais, l'annee derniere, indique a M. M. RosE (1955) les especes 
reconnaissables a premiere vue dans les peches de M. RANSON' et 
mentionne S. hispida = S. ferox. Or ToKIOKA a bien etabli (1955) 
qu'il s' agissait de deux especes distinctes, la premiere atlantique et 
la seconde exclusivement indo-pacifique. La liste que j 'etablis ci-
dessus corrige mon erreur. En revanche, To1UOKA (novembre 1954) 
pense que les Sagitta neglecta des recoltes de M. RANSON aux iles 
Tuamotou en 1952 et signalees par M. RosE en 1953 (ToKIOKA 
ecrit R. MAURICE par erreur), doivent etre des S. Oceania. Cette 
diagnose avait ete faite par moi et je confirme qu'il s'agit bien de 
S. neglecta Aida 1897. La forme typique, a collerette epaisse est 
abondante et la forme lagunaire egalement, autant qu'on en puisse 
juger sur un materiel assez altere. 
Les Chetognathes de ces deux collections sont, dans I' ensemble 
des formes cotieres et lagunaires, particulieres au Pacifique tropical, 
accompagnees sporadiquement par des formes oceaniques ( S. serra-
todentata-pacifica, S. ferox, S. pnlchra, .P. draco) et d'une fa9on 
reguliere, Constante, par l'espece COSmopolite des merS chaudes et 
temperees : S. inflata. 
Comme la collection de 1935 n'est pas complete pour l'annee 
et fait partie d'un ensemble beaucoup plus important, j e ne tirerai 
aucune conclusion concernant la frequence saisonniere des especes. 
Je remercie M. le Professeur RosE, M. SERENE et M. RANSON, 
dont l'aide m'a permis de mettre au point ce travail; et aussi 
Mme F. BERNARD, pour avoir mis sa bibliographie sur les Chetognathes 
du Pacifique a ma disposition. 
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